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Bonjour, chers membres, 

C’est l’automne. . . Le soleil chaud de l’été nous a quitté, il faut songer à se préparer pour la saison froide, à ressortir 
les vêtements chauds de l’hiver. Nous avons emmagasiné de la vitamine D par les rayons du soleil donc voilà ! que 
c’est aussi le dernier journal Le Messager de l’année 2010. 
Déjà, les membres du conseil d’administration formulent des projets pour l’année à venir. 

La Société d’histoire a 81 ans cette année, elle continue son travail, accompagnée et dirigée par des personnes 
différentes. Le déménagement des archives, l’an dernier, a été une lourde tâche. Il a fallu installer la bibliothèque et 
les archives dans des locaux spacieux, offerts par la ville de Joliette. Nous sommes très heureux de ce changement 
et nous sommes prêts à vous recevoir. 

Présenter une première exposition dans une salle rénovée au premier étage de l’Arsenal, est un défi de taille, mais 
nous étions prêts. 

Le comité de toponymie de la ville de Joliette a décidé de conserver le nom de la bâtisse centenaire (1908) : L’Arsenal !
Pourquoi ce nom ? . . . Parce que cet édifice a été construit pour le Régiment de Joliette puis différents organismes 
se sont installés avant que la ville de Joliette achète l’édifice pour en faire la bibliothèque municipale jusqu’en 2006, 
où, alors la Bibliothèque a été déménagée à l’ancienne église Saint-Pierre : Bibliothèque Rina-Lasnier.  

Une importante rénovation s’imposait pour cet édifice centenaire et voilà maintenant les archives de la Société 
d’histoire sont logées au deuxième étage, au rez-de-chaussée, deux salles ont été aménagées, l’une pour des 
réunions et l’autre pour des expositions et des activités de la ville de Joliette.

Claire L. Saint-Aubin



Gilles Loyer

Jean-Pierre Malo
fait l’éloge de
Barthélemy Joliette

Portant la parole devant la Société d’histoire 
de Joliette-De Lanaudière, le 28 octobre 
dernier, le communicateur Jean‑Pierre Malo 
a rendu hommage au fondateur de Joliette, 
Barthélemy Joliette, qu’il a décrit comme 
étant un homme d’affaires accompli. « C’était 
un homme en avance sur son temps », a-t‑il 
proclamé. Il nous le fait connaître de sa 
naissance à sa mort.

M. Malo, qui a été patron des Hebdos 
de Transcontinental dans la région pendant 
plusieurs années, a reproché à l’ex-maire 
Camille-A. Roussin d’avoir été un peu dur 
à l’endroit de M. Joliette qu’il trouvait 
notamment trop orgueilleux. « M. Roussin a 

été plus drastique que moi j’aurais pu l’être », 
a-t-il cru bon de préciser.

Il a rappelé que le village de l’Industrie 
s’était développé de façon prodigieuse 
pendant qu’il en était le maire. Il a rappelé 
que l’industrie du bois avait contribué de 
façon significative à cet essor. Il a précisé que 
la ville était reconnue partout pour son bois, 
un produit qui était exporté principalement 
en Angleterre.

M. Malo, qui est historien de son état, a 
affirmé que la population de Joliette ne savait 
que très peu de choses sur son fondateur. 
Il a précisé qu’il étudiait sérieusement la 
possibilité de publier un ouvrage destiné à 
mieux faire connaître cet homme méconnu 
qui fut pourtant l’une des figures dominantes 
de son temps. 

Il a souligné que les activités du village de 
l’Industrie avaient atteint leur point culminant 
à l’époque où M. Joliette fit construire 
son propre chemin de fer entre Joliette 
et Lanoraie, porte d’entrée sur le fleuve 
Saint‑Laurent. Il a précisé que ce chemin de 
fer, dont la construction s’échelonna sur deux 
ans, fut le cinquième à voir le jour au Canada.
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Barthélemy Joliette

Gilles Loyer

CHERS MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE JOLIET TE-DE LANAUDIÈRE
À L’OCCASION DE LA NOUVELLE ANNÉE 2011, NOUS VOUS SOUHAITONS

DES VŒUX SINCÈRES DE SANTÉ, BONHEUR, SÉRÉNITÉ.
QUE CEUX QUI VOUS ENTOURERONT CET TE ANNÉE SE RÉCHAUFFENT

À VOTRE AMOUR ET À VOTRE GÉNÉROSITÉ.

Les membres du conseil d’administration de la Société d’histoire de Joliette-De Lanaudière 
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Nouvelles de la société

Cette année, le déjeuner des fêtes s’est 
transformé en un : Brunch-bénéfice, dimanche 
le 5 décembre, au Château Joliette à 11 h.
Merci à tous ceux et celles qui suivent les 
activités présentées par la Société d’histoire  
de Joliette-De Lanaudière. Nous sommes 
toujours très heureux de vous recevoir. 
Le mandat de la Société d’histoire de Joliette 
et des villages de la région est très important 
pour les citoyens pour les générations futures 
et pour la conservation du patrimoine. Nous 
avons besoin de vous.
Nous sommes toujours intéressés à recevoir 
des documents, des photos, des vidéos et 
des cassettes sur l’histoire d’une famille ou 
la vôtre. Vous pouvez en faire un cadeau à 
votre Société d’histoire ou seulement nous 
les faire connaître, nous serons empressés de 
les classer et de les conserver dans de bonnes 
conditions. Si les documents remis sont  
pertinents avec notre politique d’acquisition, 
nous vous offrirons un reçu pour fin d’impôt.

____________________
Je remercie les deux conférenciers : messieurs 
Marcel Ducharme et Jean-Pierre Malo qui 
nous ont présenté des sujets très intéressants 
concernant l’histoire de Joliette et de la 
région. En septembre, monsieur Marcel 
Ducharme, professeur au cégep de Joliette , à 
la retraite, nous a raconté le développement 
des deux seigneuries : d’Ailleboust et Ramsay.

Voilà la liste des seigneurs et seigneuresses 
de d’Ailleboust et de Ramsay :
1800-1812- Le juge Pierre-Louis Panet
1812-1828- Sa veuve, Marie-Anne Cerré
1828-1832- Le fils, Pierre-Louis Panet junior
1832-1862- La fille aînée, Louise-Amélie 		
	         Panet-Berczy
1862-1873- Le gendre, William Bent Berczy 
1873-1906- Le petit-fils, le dernier seigneur,		
	         Pierre-Thomas Lévesque. 
Marcel Ducharme 
En octobre, monsieur Jean-Pierre Malo, 
éditeur, a présenté le seigneur de 
Lavaltrie  : Barthélemy Joliette. Il nous la fait 
connaître de sa naissance à sa mort.

De g. à dr. :  Jean Malo,  qui a présenté le 
conférencier, Claire Saint-Aubin, présidente 
de la Société d’histoire de Joliette-De 
Lanaudière et Jean-Pierre Malo, conférencier. 
L’historien et communicateur Jean-Pierre 
Malo a consacré son plus récent exposé 
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COUPON POUR RENOUVELLEMENT DE LA CARTE DE MEMBRE
OU POUR L’INSCRIPTION D’UN NOUVEAU MEMBRE

Société d’Histoire de Joliette-de Lanaudière
CP 354 Joliette Qué. J6E 3Z6

Je veux devenir membre ____________ ou ____________  je renouvelle __________ no ______________

NOM : _____________________________________ DATE : ____________________________________

Adresse : ____________________________________ App. : __________CP : _________________________

Ville : ______________________________________ Prov. : ________ Pays : _______________________

Téléphone : ___________________ Télécopieur : ______________ Courriel : _______________________

COÛT : ______________________ Étudiant 10$ : ______ Individuel 20$ : ______ Couple 30$ : _______

devant la Société d’histoire de Joliette‑De 
Lanaudière au fondateur de Joliette, 
Barthélemy Joliette. 
Bravo et encore une fois merci au nom 
de tous les membres présents à ces deux 
conférences.
 En janvier, nous ne présenterons pas de 
conférence mais dès le 24 février, monsieur 
Marcel Sylvestre, écrivain et professeur de 
philosophie, à la retraite, sera heureux de vous 
rencontrer et de présenter sa conférence  : 
«L’affaire Laurendeau ».
Le 24 mars, monsieur Gilles Tessier, de 
Berthier, viendra nous entretenir sur l’histoire 
de la radio locale.
Le 28 avril, ce sera l’assemblée générale
Le 26 mai, madame Madeleine St-Georges, 
écrivaine nous racontera l’histoire de 
Saint‑Michel-des-Saints.
Voilà le programme des conférences pour 
l’année 2011.

_________________________
RE: concours de photographie : la réponse de 
la photo sur le dernier Message, il s’agissait 
de la bâtisse de la Légion, sur la rue Lajoie 
entre la rue St-Viateur et Manseau :
Et la gagnante du volume est madame 
Suzanne Desmarais Laurin. 

_________________________
Si vous voulez consulter un fonds d’archives, 
faire des recherches sur l’histoire locale et 
régionale ou consulter notre bibliothèque,  
appelez-nous pour un rendez-vous .
450- 867-3183 ou 
shjlanaudière@videotron.ca 

_________________________

N’oubliez pas
que c’est la période de

renouvellement des cotisations.
Merci !
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À LAVALTRIE, UNE CHAPELLE CENTENAIRE
SUBIT UNE CURE DE RAJEUNISSEMENT

À l’occasion du 30e anniversaire de la 
proclamation du dogme de l’Immaculée-
Conception, M. le Curé Charles-Philippe 
Trottier de Beaubien, curé de Lavaltrie 
de 1882 à 1885, fit ériger une chapelle 
dédiée à la Vierge Immaculée, à l’extrémité 
ouest du village sur la terre de M. François 
Robillard, devenue par la suite, propriété 
de M. Zénon Boisvert. Cette chapelle fut 
bénite par Son Excellence Mgr Édouard-
Charles Fabre, archevêque de Montréal, le 
8 décembre 1884.

Pendant de nombreuses années, 
cette petite chapelle servit de reposoir à 
l’occasion de la procession annuelle de la 
Fête-Dieu, tandis que durant les mois de 
mai et d’octobre, les fidèles des alentours 
s’y réunissaient pour y réciter le chapelet.

En 1930, le petit temple est transporté 
sur le bord du fleuve, en face de l’église 
actuelle, pour y rappeler le site de la 
première église et du premier cimetière. Il 
continua de servir de reposoir, jusqu’à ce que 
la circulation trop dense rende périlleuse la 
traversée de la route numéro 2...

En 1964, année du 80e anniversaire 
de la chapelle, la Fabrique cède aux deux 
Municipalités tout le terrain du bord du 
fleuve pour devenir terrain de Loisirs... En 
retour, les Municipalités s’engageaient à 

clôturer un terrain de 50 pi. par 50 pi. autour 
de la chapelle et d’entretenir celle‑ci, ce qui 
malheureusement, ne fut jamais fait...

À mon arrivée, en 1978, comme curé 
à Lavaltrie, je me demandais bien ce que 
faisait cette petite chapelle au milieu du 
terrain de balle. La porte défoncée..., 
les fenêtres barricadées par des pans de 
« plywood »..., le clocher percé de centaines 
de trous de balles, pour avoir servi de cible 
aux chasseurs de canards... Tout annonçait 
la décrépitude de l’édifice. Selon la 
tradition, semble-t-il, on m’invita à célébrer 
une messe en plein air, devant la chapelle 
à l’occasion de la Saint-Jean-Baptiste, et 
je découvris alors que celle‑ci servait tout 
simplement d’entrepôt pour les bandes de 
la patinoire et autres instruments servant 
aux sports saisonniers.

Soucieux de préserver ce monument de 
la foi de nos ancêtres, je convainquis mes 
Frères Chevaliers de Colomb de s’atteler 
à la tâche pour relocaliser la malheureuse 
sur un terrain appartenant à la Fabrique, 
entre le presbytère et la Galerie d’Art 
Archambault et de lui refaire une toilette 
intérieure et extérieure, en vue de célébrer 
dignement son centenaire en 1984.

Il fut décidé aussi que la Fabrique ne 
s’engagerait pas financièrement dans cette 
rénovation, mais que l’on solliciterait plutôt 
la générosité des paroissiens, pour épauler 
le travail bénévole des Frères Chevaliers...

UNE CHAPELLE CENTENAIRE



LE MESSAGER ■ volume 1 - numéro 27 - 7

Ainsi, la petite chapelle solidement 
assise sur une base en ciment, rénovée à 
l’extérieur comme à l’intérieur et surmontée 
d’un clocher rebâti en neuf, le tout réalisé 
grâce à un don de plus de 3  000  $, était 
prête à accueillir Son Excellence Mgr René 
Audet, venu célébrer son centenaire 
par une messe solennelle en juin 1984. 
Monseigneur était accompagné d’un 
grand nombre de paroissiens, des Frères 
Chevaliers des 3e et 4e degrés, fiers à juste 
titre, d’avoir contribué à la rénovation de 
la Chapelle par plus de cinq cent cinquante 
heures de travail bénévole.

Depuis lors, et jusqu’à mon départ de 
Lavaltrie en 1987, c’est avec plaisir que 
chaque jour de beau temps, je célébrais 
la messe matinale dans la chapelle et que, 
chaque année, on y préparait un reposoir 
où se clôturait la procession de la Fête‑Dieu.

Et enfin, soulignons que pour 
remplacer l’antique chapelle, une stèle 
commémorative s’élève désormais sur le 
site du premier cimetière, pour rappeler 
la mémoire des ancêtres inhumés en ces 
lieux, de 1732 à 1868.

    Louis Gernain,
    Lavaltrie, 1978-1987

Petite chapelle de Lavaltrie
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Pouvez-vous identifier
la photo ci-dessous ?

Faites travailler votre mémoire
et donnez-nous votre réponse.

Giliane Gagnon - 450-759-2818
ggagnon28@videotron.ca

le
 

Messager


